
4° Chronique de la Casa : Octobre 2022-Août 2023 

 

Bonjour à tous, après une (trop) longue pause. Nous reprenons le récit des 

voyages de l’Abbé Général. Le plus simple est d'essayer de les faire dans 

l'ordre chronologique et nous allons reprendre après le Chapitre Général 

jusqu’aux vacances d’été 2023. 

 

Allemagne Belgique et France 30 Octobre - 8 Novembre 2022 

Au programme deux communautés en processus de fermeture et trois qui pour-

suivent leur chemin : 

Nous arrivons à Düsseldorf le 30 Octobre pour visiter d’abord les sœurs qui 

restent à Clairefontaine en Belgique, désireuses d’une rencontre avec D Bernar-

dus. Demi-journée de rencontre, d’explications et bonnes résolutions, avec M 

Bénédicte d’Arnhem, qui demeure proche des 6 sur place. La question est com-

pliquée par l’incompréhension locale de la décision de fermeture du Saint-Siège 

tant pour les 6 restantes que pour la commune. 

Nous arrivons à temps pour les Premières Vêpres de la Toussaint à Orval. Voilà 

un petit groupe soudé par ces temps difficiles, à la suite de l’ordination épisco-

pale de D Löde et le départ de quelques frères ensuite. Elle est en discerne-

ment, avec les communautés belges francophones sur les aides mutuelles pos-

sibles. 

Nous voici en route pour le nouveau lieu des Sœurs de Maria-Frieden. C’est 

dans un ancien monastère bénédictin rénové et adapté à une communauté 

moyenne que se sont installées les sœurs. La communauté a beaucoup bénéficié 

dans sa dynamique communautaire du travail de discernement préalable et main-

tenant d’un cadre adapté à la réalité de la communauté.  

Nous visitons ensuite l’Abbaye de Mariawald. D Bernardus la connaît de longue 

date, avant et depuis sa fermeture, étant responsable de celle-ci. 

L’enthousiasme du guide donnait envie d’y voir refleurir, quand Dieu le voudra, 

une communauté masculine. 

Nous rejoignons Les Gardes, à l'Ouest de la France, en avance pour la bénédic-

tion abbatiale. La communauté a élu M Annie, qui avait exercé d’importantes 

responsabilités économiques dans sa Congrégation d’origine, les Filles de la Sa-

gesse. Expérience économique donc à laquelle s’ajoute celle pastorale, comme 



Maîtresse des Novices. D Bernardus a présidé à la bénédiction, entouré d’un 

beau nombre de frères et sœurs consacrés. Leur monastère, hérité de Congré-

gation en Congrégation, en fait un haut lieu de la douceur Angevine à la réputa-

tion méritée. 

Passer à Bellefontaine, toute proche, s’imposait comme une évidence, ce que 

nous avons vécu sur une journée, découvrant une Trappe qui a su garder ses ra-

cines et tente de persévérer en ce nouveau millénaire. C’était un lieu particuliè-

rement adéquat où signer l’Alliance avec nos sœurs de La Merci-Dieu par suite 

des votes du dernier Chapitre Général. 

Le 8 novembre nous avons rendez-vous au Monte Oliveto Maggiore, à mi-chemin 

entre Florence et Rome, Maison-Mère d’une des branches de la grande famille 

bénédictine. Don Bernardus y était appelé à donner la conférence inaugurale de 

leur Chapitre Général. Cette famille de moines et moniales ne réunit que les 

moines pour le Chapitre Général, qui seuls, décident de l'avenir de la Congréga-

tion. On sentait là, plus qu’au Chapitre Général de nos frères de la Commune Ob-

servance, une atmosphère plus classique, spécialement quant à la répartition des 

rôles. Nous sommes, plus clairement encore depuis le dernier Chapitre, sur un 

chemin nouveau, exigeant, d’étroite collaboration des deux branches de notre 

Ordre, déroutant pour certains, à commencer par le Dicastère qui s’étonne, 

s’émerveille est peine parfois à comprendre notre cheminement unique. 

 

Du 3 au 12 décembre nous étions en Ouganda. J'en étais resté à Idi Amin Dada, 

son couronnement impérial, son régime tragicomique et son soutien à la prise 

d’otages d'Entebbe où nous avons atterri … Grâce à ce voyage, j'ai commencé à 

comprendre comment on peut tomber amoureux de l'Afrique en général et de 

nos communautés en particulier : pour leur accueil, leur accompagnement, leur 

prise en charge au prix d'une journée de voyage sur de bonnes routes pour un 

tiers, des chemins de traverse pour le reste, et enfin une piste plus ou moins 

praticable selon la pluie du jour à Victoria. Oui, il pleut en Ouganda en cette pe-

tite saison des pluies. Il ne pleut que le matin...mais beaucoup, assez pour ali-

menter le Lac Victoria et le Nil. L'altitude est suffisamment élevée pour offrir 

un climat presque printanier, agréable. 

Butende est une jolie communauté d'une trentaine de sœurs dont plusieurs en 

formation. Leur hôtellerie est déroutante, mélange de simplicité plutôt rustique, 

grande et presque vide depuis les confinements du Covid. Leur liturgie est bien 

maîtrisée, tout en anglais comme à Victoria, bien accompagnée par l'orgue.  



 

Victoria, dont la construction du monastère s’achève, par suite du départ forcé 

du Kenya, est presque confortable, bien conçu, avec une trentaine de frères, 

dont 6 ou 7 en formation. Leur église est simple et imposante, si haute qu'elle 

semble étroite à l'intérieur, mais elle ne l'est pas. 

Leur hôtellerie, dont la taille est délibérément réduite pour encourager les re-

traites silencieuses, dispose d'un accès couvert à l'église bien utile en cette 

saison. 

Le grand terrain environnant a permis d’y créer une école primaire, et une école 

secondaire s’y ajoute depuis un an pour encourager l'alphabétisation et la per-

sévérance scolaire, tout en restant proche des familles. Un dortoir est même en 

cours d’installation pour ceux qui ne peuvent revenir que le WE. 

La vie monastique apporte aussi ici soins médicaux et culturels, confirmant ainsi 

notre souci commun comme Eglise, de toute personne Humaine et de tout ce qui 

aide à sa croissance. 

Retour à Entebbe et vision impressionnante de la base aérienne militaire de 

l’ONU et de sa force de paix dans la Région. Les décollages successifs de 

l’après-midi nous donnaient à comprendre que leur mission, particulièrement 

dans l’Est du Congo battait son plein, signe précurseur de la situation périlleuse 

des Mokoto actuellement. 

Nous sommes rentrés à Rome vivre « à la maison » les fêtes de Noël, quasi tous 

ensemble, puisque seul D Emmanuel était rentré dans sa communauté du Val 

Notre Dame. 

 

Nous sommes allés fin janvier, au États-Unis et d’abord à Gethsémani pour ses 

175 ans d’existence. D Bernardus prêchait la retraite sur ce qu'a apporté Benoît 

XVI aux Cisterciens, puisqu’il venait de décéder. Bonne occasion de découvrir 

une communauté dont notre mémoire collective garde les capacités de fonda-

tion, à la suite de sa propre Maison fondatrice de Melleray.  

 

A une heure d’avion, plein Nord, se trouve l’ abbaye de New Melleray : La com-

munauté dispose d’un bâtiment imposant avec une hôtellerie spacieuse et une 

dizaine de moines. Leur industrie est celle des cercueils, en espérant que ce ne 

soit pas un mauvais présage pour leur avenir. 



Mississipi à une heure de route est une communauté moyenne, où il fait bon être 

accueilli en particulier lors des repas du soir que nous avons partagé à chaque 

fois avec des petits groupes de sœurs, belle occasion de rencontres plus infor-

melles. 

Inde, Nouvelle-Zélande et Australie : 24 Février – 21 Mars 

Visiter l’Inde c’est accepter d’entrer dans un monde autre, déroutant où tant de 

codes sont différents. Nous avons commencé par nos 6 sœurs de Kunnambetta 

au Nord du Kérala. C’est une petite communauté, une fondation en fait. On pro-

cessus de croissance est ralenti par l’absence de visa de longue durée pour les 

sœurs belges, compliqué par le contrôle des devises que Soleilmont pourrait en-

voyer pour aider la communauté, par le choix de célébrer en rite latin, alors que 

la majorité des catholiques voisins, des sœurs et candidates est de rite Syro-

Malabar. Le déménagement leur a permis de reprendre paisiblement la vie mo-

nastique, ce qui se sent dans ce monastère simple, ingénieux et proportionné à la 

communauté. 

Une petite journée de voiture a permis de rejoindre nos frères de Kurisumala. 

Ce monastère fondé en 1958 a été agrégé à l’Ordre en 1998. Il a choisi le rite 

Syro-Malankar, très réduit avec 1 million de croyants seulement. Ils sont très 

respectés et même vénérés, mais aussi un peu craints car perçus comme très 

austères. On croirait entendre la réputation du Cîteaux de St Albéric avec une 

inquiétude quant à leur avenir. Le fondateur, originellement moine de Scourmont 

bénéficie d’une chapelle où a lieu une prière à None le dimanche sans parler de 

la célébration festive présidée par l’évêque chaque année. Il est en attente d’un 

procès diocésain en vue d’une béatification déjà accordée par la ferveur popu-

laire, en particulier des nombreux retraitants fidèles de l’abbaye. 

Nous visitions l’Inde en chemin vers … le bout du monde, la Nouvelle Zélande 

pour être plus précis. Kopua est une modeste communauté d’origine irlandaise, 

assez réduite pour partager une table ronde pour les repas. Elle vient de vivre 

la grâce d’entraide du don de trois frères de Rawaseneng, venus en renfort. La 

greffe prend bien, à la joie de toutes les parties concernées. 

Sur le chemin du retour, l’escale à Tarrawarra en Australie allait de soi, 

d’autant plus que la dernière visite de l’Abbé Général datait de dix ans. Quelle 

communauté internationale, intercontinentale même ! L’accent est mis ici sur la 



formation continue personnelle : du sur-mesure pour durer dans l’amour du Sei-

gneur. 

 

Il est prévu de visiter par trois fois l’Espagne en cette année 2023 ! Pas de ja-

loux ! C’est dû au prochain Chapitre Général de septembre des Moniales de St 

Bernard.  

Nous avons visité, en Avril une première fois l’Espagne, avec M Rebekka de 

Klaarland, pour seconder D. Bernardus. Nous avons commencé par la petite 

communauté d’Arévalo à l’occasion de la démission de M Esther pour raison 

d’âge, afin d’étayer la décision de l’Abbé Général et de son Conseil d’accepter la 

démission et de pourvoir à une supérieure. Le monastère est récent, moderne, à 

taille humaine. Les sœurs vivent dans une ambiance quasi familiale, unies autour 

de leur supérieure qui prolonge son abbatiat en Supériorat ad nutum. La fragili-

té est assumée, l’attention aux vocations est portée dans la prière commune et 

personnelle. 

A quelques kilomètres de là se trouve notre communauté d’Avila, elle aussi en 

bordure de la ville depuis 50 ans. Cor Orans établit désormais que lorsqu’une 

communauté de moniales atteint le chiffre de 5 Professes Solennelles, le Modé-

rateur Suprême, D Bernardus pour nous,  doit envoyer un rapport détaillé à la 

Congrégation. Pour cela une visite s’imposait. La communauté de cinq sœurs est 

âgée à l’exception d’une sœur indienne et a pour défi non seulement de vivre la 

vie régulière, mais aussi de former communauté dans cette vaste maison mo-

derne riche d’un passé glorieux.  

Une visite de quelques heures au Monte Sion, monastère d’aide aux anciens à 

proximité de Tolède, nous a réjouie : Les premiers frères se joignent aux 

sœurs, principalement de la Congrégation de Las Huelgas, nouveau pas 

d’intégration de l’Ordre, nouvelle solution innovante pour répondre aux besoins 

de nos anciens. En plus du personnel extérieur, un fort noyau monastique aide au 

quotidien, non seulement matériellement, mais aussi par une présence affec-

tueuse dans une vie régulière bien organisée et adaptée aux capacités de chaque 

résident. On peut vraiment recommander ce lieu pour y continuer la vie monas-

tique lorsque demeurer dans son monastère d’origine se révèle trop ardu. 

 



Fin Avril nous sommes partis visiter nos maisons de République Tchèque et 

d’Autriche. 

En route vers Engelszell (Autriche) depuis l’aéroport de Prague (République 

Tchèque), notre voyage a bien fini se terminer en Allemagne, qui est la route la 

plus rapide pour joindre ces deux lieux. L’espace Schengen de libre circulation 

de rend cela possible… ce qui n’exclut pas les contrôles ponctuels. Heureuse-

ment nous roulions tranquillement lorsque les douanes allemandes nous ont in-

tercepté pour une vérification de routine. Mais elle est devenue plus curieuse au 

vu du passeport de D Bernardus qui signalait beaucoup des frontières traver-

sées ces derniers mois. D’où la question étonnée du douanier : « mais qu’est-ce 

que vous faites dans la vie ? » Effectivement peu de gens font leur stabilité 

dans les moyens de transport. Belle occasion de répondre en donnant la mission 

de notre Abbé Général. Il devait être catholique, car il a compris, soulagé qu’il 

ne s’agisse pas d’un trafic international quelconque et n'a même pas demandé à 

ouvrir le coffre ! 

L’Abbaye d’Engelszell est un petit joyau abritant une toute petite communauté 

sur une des ailes, une maison de retraite de la Caritas de l’autre et une église 

baroque au milieu. Du fait de sa position le long du Danube, c’est un lieu de pas-

sage touristique bien fréquenté. En plus du petit nombre de profès se posait la 

question de l’âge et de la fatigue du supérieur, D Hubert.  

Nous arrivons à Novy Dvur pour visiter la communauté avant la Rencontre Ré-

gionale. Monastère neuf, isolé en plein campagne, communauté nouvelle, nom-

breuse, bien organisée et jeune. Les contrastes sautent aux yeux. Le temps y 

semble venu de combiner héritage de la Maison fondatrice, Sept-Fons et la 

grâce d’inculturation dans l’Eglise Tchèque en en combinant les grâces. 

Rencontre Régionale d’une remarquable honnêteté et franchise, n’éludant ni 

questions brûlantes, ni éclaircissements souhaitables. 

Puis nous avons rendu visite à nos sœurs de Naší Paní. Cette abbaye depuis 

2018 achève la transition d’un processus de fondation (depuis 2007), prenant 

acte que les fondatrices qui ne comptaient pas d’anciennes … le sont devenues 

en transmettant le charisme cistercien à une nouvelle génération heureuse de 

son héritage tchéco-italien. Leur spectacle historique final exsudait le bonheur 

de la liberté des filles de Dieu. 

 

En Juin, nous avons passé près de 3 semaines en Espagne et au Portugal pour la 

Visite Régulière (officielle) de quatre communautés de la Congrégation de St 



Bernard en préparation au Chapitre Général de septembre de la Congrégation, 

deux rencontres sur une journée avec les communautés de Cardeña et San 

Isidro et la découverte de notre dernière fondation de Palaçoulo au Portugal. 

Oui, 4 visites à 4 communautés dont deux vivant désormais ensemble, le tout sur 

le même diocèse de Burgos ! 4 identités ancrées dans les siècles, même si seule 

Las Huelgas est demeurée sur place. Les Cartes de Visite de ces communautés 

seront revues par le Chapitre Général 2023. 

En plus de la joie de visiter une fondation, le monastère Sainte Marie de l’Eglise 

de Palaçoulo demandait à l’Abbé Général et son Conseil d’autoriser l’ouverture 

du noviciat. Il convenait donc de se rendre au Nord-est du Portugal, quasiment à 

la frontière espagnole, bien protégée de sa voisine par quelques tours médié-

vales et de constater de visu que la communauté était capable d’accueillir et de 

former des candidates à la vie monastique. La liturgie est dans la tonalité de Vi-

torchiano transposée en portugais, le monastère est en voie d’achèvement avec 

les retards règlementaires, l’industrie se met en place et la communauté se 

montre unie autour de sa Mère Prieure. 

Nous sommes rentrés juste à temps pour la St Pierre-St Paul, jour férié à 

Rome, où pour une fois nous sommes tous à la maison pour 10 jours. Bon repas et 

café parlant au menu, presque comme si c'était Noël ou Pâques. 

D Bernardus s’est aussi rendu avec D Emmanuel à Sept-Fons et à Laval. Il a visi-

té, seul cette fois-ci, nos trois communautés le long de la Côte d’Ouest des 

Etats-Unis en juillet avant de prendre un temps en communauté au mois d’Août. 

Prions avec D Godefroy et Acey 

 

F Raphaël 


